Les divergences entre les orientalistes et les chercheurs coraniques musulmans est sur la Révélation du Coran 

Téhéran(IQNA)- La principale différence entre les orientalistes et les musulmans réside dans leur approche du Coran en tant que livre révélé. Les orientalistes influencés par les sciences humaines après la Renaissance, ont tenté d’expliquer le Coran et l’islam en fonction de leurs théories idéologiques, pour « protéger » l’Occident et ses valeurs culturelles, politiques, religieuses et économiques par rapport à l’islam et l’Orient. 

Seyed Mahdi E’tesami, traducteur du livre « L’influence des orientalistes sur la pensée du docteur Nasr Hamed Abouzeid », de Seyed Monsef Hamedi, dans un entretien avec l’Agence Internationale de Presse Coranique(IQNA), a déclaré que les orientalistes considèrent le Coran comme le livre de prières des musulmans et se sont plutôt concentrés sur des sujets extra coraniques comme le rassemblement des sourates ou d’autres sujets du même genre. 

« La principale différence entre les orientalistes et les musulmans réside dans leur approche du Coran en tant que livre révélé. 

Les orientalistes influencés par les sciences humaines après la Renaissance, ont tenté d’expliquer le Coran et l’islam en fonction de leurs théories idéologiques, pour « protéger » l’Occident et ses valeurs culturelles, politiques, religieuses et économiques par rapport à l’islam et l’Orient. Tous les travaux de traduction, de commentaire thématique, de publication de manuscrits ou d’encyclopédies, étaient faits pour servir les besoins de l’Occident dans sa politique orientale et parfois dans sa politique expansionniste en Orient. Des religieux chrétiens et juifs ont aussi tenté de répondre aux déclarations du Coran sur l’impossibilité d’écrire des versets semblables aux versets coraniques. 

L’orientalisme remonte à diverses époques en fonction de l’angle de vue des chercheurs, certains considèrent que les études orientalistes ont commencé avec l’entrée des musulmans en Andalousie, l’Espagne actuelle, mais à mon avis, il vaut mieux les faire remonter à l’époque où l’Occident s’est constitué par rapport et contre l’Orient. L’Occident s’est intéressé à l’Orient à cause de ses anciennes civilisations et de l’apparition des Prophètes dans ces régions. Le professeur Mohamad Ghotb présente quatre étapes dans l’orientalisme, alors que le professeur Zamani dans son livre sur l’Orientalisme et les recherches sur l’islam en Occident, estime qu’il y a dix étapes, à partir du sixième siècle avant JC jusqu’aux études sur la Révolution islamique et le chiisme. L’existence de manuscrits coraniques très anciens a aussi aidé aux études sur l’écriture », a-t-il fait remarquer 

Interrogé sur le premier exemplaire imprimé du Coran il a déclaré qu’effectivement, ce sont les Occidentaux qui sont les premiers à l’avoir fait, étant donné qu’ils possédaient la technique de l’imprimerie qui n’existait pas encore dans les pays islamiques. 

« Le premier Coran imprimé par les musulmans date de l’année 1803 alors que le premier Coran imprimé en Occident date de 1499, à Venise, dont nous n’avons aucun exemplaire. Les Occidentaux avaient grand besoin de traductions, qui ont été faites sur des commandes de l’Eglise et sans objectifs humanitaires ou intellectuels. C’est le prêtre Pierre de Cluny qui fait la première traduction remplie d’erreurs d’ailleurs, et qui servit de base pendant longtemps, aux travaux des orientalistes. 

Des travaux récemment ont été faits sur cette traduction qui devraient être étendus aux autres traductions. Je pense que c’est une erreur de définir cette date, c'est-à-dire l’année 1143, comme début des études coraniques, il existait peut être bien avant, des traductions orales qui n’ont pas été rédigées, faites par des commerçants qui voyageaient dans les régions orientales. Un livre est paru en 1842 sur le lexique coranique, intitulé « Concordantiae corani arabicae » à Leipzig en Allemagne, dont s’est inspiré Mohamad Fo’ad Abdol Baghi, dans son lexique coranique «Al Mudjamoul Muf'hars lialfazil Coranil Karim», et qui a aussi traduit le livre de thématique coranique du français Jules Labaume. 

La première encyclopédie coranique est elle aussi, l’œuvre d’orientalistes publiée entre 2001 et 2005, par les éditions Breel de Hollande. Dans ces études, les textes coraniques qui ne correspondent pas aux autres livres religieux, sont condamnés sans que ces chercheurs ne posent l’éventualité que les autres livres aient fait des erreurs. Dans des œuvres comme « Chronology of the Quran » ou “Historical development of the Quran”, nous sommes confrontés à des théories sur le caractère décousu du Coran et les différentes étapes de son élaboration qui ont soulevé des critiques dans les milieux islamiques », a-t-il dit. 

Interrogé sur les conclusions d'Edward Sa'id dans ses recherches sur les études orientales en Occident, Seyed Mahdi E’tesami a déclaré que cet auteur était un orientaliste chrétien d’origine palestinienne, qui avait une meilleure vision de l’islam et des musulmans. 

"Nous ne devons pas attendre de lui une classification parfaite des orientalistes, même s’il est à l’origine d’une remise en question très juste de l’orientalisme occidental qui a reçu un accueil très froid en Occident. Tous ces dialogues et ces recherches demandent une honnêteté intellectuelle qui n’existe pas chez beaucoup d’orientalistes occidentaux, comme le dit le Coran au verset 7 de la sourate Ale Imran: «هُوَ الَّذِیَ أَنزَلَ عَلَیْكَ الْكِتَابَ مِنْهُ آیَاتٌ مُّحْكَمَاتٌ هُنَّ أُمُّ الْكِتَابِ وَأُخَرُ مُتَشَابِهَاتٌ فَأَمَّا الَّذِينَ فی قُلُوبِهِمْ زَیْغٌ فَیَتَّبِعُونَ مَا تَشَابَهَ مِنْهُ ابْتِغَاء الْفِتْنَةِ وَابْتِغَاء تَأْوِيلِهِ وَمَا یَعْلَمُ تَأْوِيلَهُ إِلاَّ اللّهُ وَالرَّاسِخُونَ فِی الْعِلْمِ...» 

